Passé, présent et futur des six jours

Bernardo José Mora
La prremière compétitipn de 6 jours a eu lieu á Chicago du 15 au 20 Novembre, 1875..Ont  participé deux marcheurs américains de renom: Edward Weston Payson et Daniel O'Leary. L'objectif de la compétition a été de découvrir que l'on était homme le plus résistent du monde. Ainsi, l’épreuve doit être disputée sur le maxime période  dans lequel ils pourraient entrer en compétition  sans violer le précepte religieux du dimanche: 6 jours. Et les athlètes soumis à l'effort étaient alors considéré comme plus exigeants: la marche. La victorie de O'Leary, qui a marché 810 km (503 1 / 3 miles), pour  726,7 (451 4 / 7 miles) de son rival, susciter un intérêt pour ces tests, qui s'est étendue à la Grande-Bretagne et en Australie, et que les athlètes en compétition dans un cadre professionnel, gagnant fortunes .
En raison des problèmes pour déterminer qui est marche et quelle course à pied quelques années après il a été déterminé que l’épreuve la plus importante environ six jours -surtout valable pour l’Ashley Belt, le championnat du monde officieux, -seront en allure libre.  Les épreuves seule de marche ont continuent d'être détenus et qu'à titre exceptionnel. Donc, du 6 au 11 Novembre 1882, à Sheffield (Angleterre) George Littlewood parcouru fair heel and toe un total de 855,180 km.  Il est le record mondial plus ancien encore en vigueur.
La popularité des 6 jours, cependant éphémère. Bientôt rivalisait plus, dépassé en popularité par les 6 jours cyclistes. Les épreuves à allure libre qui auront lieu au retour jusqu'au milieu du XXe siècle, et pas question d'argent. La marche a eu un retour plus difficile.
Le 1983 á  Nottingham   eu lieu une épreuve sur piste  où l'Irlandais John Dowling obtenus peuvent être considérés comme le record du monde "moderne": 741.212 km. 
Depuis 1996, le Colac 6 jours (Australie) ont été également ouvert aux marcheurs, en reconnaissance de leurs performances plus ou moins officielle.. Deborak deWilliam a été la première femme à finir l’épreuv en 20004, avec un total de  448,170km.s  
Après une première incursion en 2009, Antibes 2010 a permis le retour officiel des 6 jours marche, peut-être la plus historique et symbolique de tous les épreuves. Pour tous les marcheurs a été un véritable défi. Tous nous savons marcheur et nous entraînons pour marcher le plus vite possible.  Mais,  les six jours n'est pas seulement marcher. Ce serait trop facile. Il faut aussi savoir gérer le repos. Combien de repos? Quand dois-je le faire? Sera-ce suffisant? Est-ce trop?
Les résultats des deux premières années révèle la prudence avec laquelle la plupart des marcheurs ont fait face à l'épreuve (prudence qui a été renforcée par le fait que la compétition se déroule sur un court-circuit et, surtout, très difficile pour la pratique de la marche).
Par tout ils sont encore plus dignes de se détacher les fantastiques 701.892 km, d’Alain Grassi. résultat d'additionner entraînement,  expérience et surtout enthousiasme et l'expérience.. Dans le futur peut être améliorée, mais pas sans effort, parce que c'est une performance de catégorie. Dans le cas des femmes, on peut s'attendre dans les prochaines années -toujours avec l'approbation de Gérard Cain-  être améliorée les 473.972 km Josianne Pannier, qui doit désormais être considéré comme le record du monde. Le principal candidat pour ce peut et doit être elle-même.
Les autres continuent à essayer. Et je suis sûr que nous serons de plus en plus chaque année.
Pasado, presente y futuro de los 6 días
Bernardo José Mora
La primera competición de marcha de seis días se celebró en Chicago del 15 al 20 de noviembre de 1875. Participaron dos reconocidos andarines americanos: Edward Payson Weston y Daniel O’Leary. El objetivo de la prueba era descubrir cuál de los dos era el hombre más resistente del mundo. Por eso la prueba se disputaría sobre el máxino periodo en que se podía competir sin quebrantar el precepto religioso dominical: 6 días. Y se sometería a los deportitas al esfuerzo que entonces se consideraba más exigente: marchar. La victoria de O’Leary, que recorrió 810km (503 1/3 millas) por 726,7 (451 4/7 millas) de su rival, despertó el  interés por estas pruebas, que se extendieron a Gran Bretaña y Australia, y en las que los atletas competían de manera profesional, ganando verdaderas fortunas. . 
Debido a los problemas que supone determinar qué es marcha y qué es carrera, al cabo de unos años se determinó que la mayoría de las pruebas importantes sobre 6 días -en especial las valederas para el Ashley Belt, el oficioso campeonato del mundo- se disputaran a estilo libre. Las pruebas exclusivamente de marcha siguieron celebrándose ya solo de manera excepcional. Así   del 6 al 11 de noviembre de 1882, en Sheffield (Inglaterra) George Littlewood recorrió fair heel and toe  un total de 855,180km. Se trata del 
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La popularidad de las pruebas de 6 días fue, sin embargo, efímera. Pronto dejaron de disputarse, superadas en popularidad por los 6 días ciclistas. Las prueba al estilo libre no volvieron a celebrarse hasta mediado el  siglo XX y ya sin dinero de por medio. Las de marcha han tenido un retorno más difícil.
 En 1983 se celebró en Nottingham una prueba en pista en la que el irlandés  John Dowling logró la que puede ser considerada la mejor marca mundial “moderna”:  741,212km. A partir de 1996  los 6 días de Colac (Australia) se abrieron también a los marchadores, reconociéndose sus marcas de manera más o menos oficial. Deborah DeWilliams fue la primera marchadora en terminar la prueba en 2004, cubriendo un total de 448,170km.
Después de una primera incursión en 2009, Antibes 2010 ha supuesto el regreso oficial de la marcha a los 6 días, quizás la prueba más histórica y simbólica de todas. Para todos los marchadores ha supuesto un verdadero desafío. Todos sabemos marchar y nos entrenamos para hacerlo lo más rápido posible. Pero en los 6 días no se trata solo de marchar. Eso sería demasiado sencillo. También hay que saber gestionar el descanso.  ¿Cuánto hay que descansar? ¿Cuándo hay que hacerlo? ¿Será suficiente? ¿Será demasiado? 
Los resultados de los dos primeros años revelan la precaución con la que casi todos los marchadores hemos afrontado la prueba (precaución que se ha visto aumentada por el hecho de que la competición se disputa sobre un circuito muy corto y, sobre todo, muy  difícil para la práctica de la marcha). 
Por todo ello destacan todavía más los fantásticos 701,892km de Alain Grassi, resultado de sumar el entrenamiento, la ilusión  y la experiencia. En el futuro pueden ser mejorados, pero no sin esfuerzo, porque se trata ya de una marca de categoría. En el caso de las mujeres, cabe esperar que en los próximos años -con el beneplático de Gérard Cain- se mejoren los 473,972km de Josianne Panier, que ahora deben ser considerados el récord del mundo. La principal candidata para ello puede y debe ser ella misma.
Los demás seguiremos intentándolo. Y seguro que cada año seremos más.
